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C H R O N I Q U E 

Une indisposition, que nous souhaitons passagère, paralyse pour quelques 
jours la plume de notre camarade, Léon Chèvre, chroniqueur attitré des 
Echos. Craignant que nos étudiants ne soient par trop marris de ne plus 
apprendre ce qui se passe dans leur collège (!), on veut bien me charger, pour 
cette fois, de la rédaction de la chronique. Mes camarades m'excuseront si, 
pris au dépourvu, et du reste fort préoccupé par le terrible examen qui nous 
guette, je me contente de livrer à l'imprimeur, dans toute leur banalité, les 
trois pages de mon « Journal de Pensionnat » ayant trait aux événements de 
ces deux derniers mois. 

Jusqu'au 7 avril : Pas de notes ! notre temps est entièrement absorbé par 
d'abominables examens dont le résultat dictera la couleur de nos bulletins tri­
mestriels. On bûche ! 

7 avril : A coups de piston, de trombone et de grosses-caisses, les orphéo­
nistes célèbrent la fête de leur dévoué Directeur. Tel un ministre en tournée, 
M. Sidler doit essuyer pas-redoublés, fantaisies, chœur des grands, choeur des 
mioches, etc., etc. 

Pour nous qui sommes des vieux à qui l'on en apprend plus, nous n'avons 
pas été longs à deviner que tous ces disciples de sainte Cécile, se succédant à 
la porte du salon, étaient plus ou moins attirés dans ces parages par la pers­
pective d'une tasse de café ! 

8 avril : Enfin ! le train attendu depuis tantôt une demi-heure nous a 
cueillis grelottants sur le quai de St-Maurice, et le convoi s'est ébranlé au 
milieu des cris de joie et des chants d'allégresse. Nous quittons sans trop de 
regrets les rochers noirs et la vieille abbaye que de gros nuages et une pluie 
diluvienne nous dérobent bientôt. Nos camarades du Jura et de Fribourg 
nous ont devancé d'une heure. Nous sommes en vacances ! 

24 avril : Elles sont venues, nous les avons eues, elles ont vécu ! Et tout 
cela en moins de temps qu'il n'en faut pour vous le dire. Ma foi, les quatre 
jours supplémentaires dûs à la générosité de M. le Ministre de l'Instruction 
publique n'ont pas pesé lourd dans la balance ! Nous n'avons pas précisément 
été favorisés du beau temps, mais dame ! en vacances la pluie s'accepte. 

30 avril : Messieurs les Etudiants Suisses sont en fête ! Drapeau par devant, 
Füchse par derrière, ils nous ont quittés ce matin pour la capitale où a lieu la 
5me réunion de la Valensis. La partie littéraire promet, paraît-il, d'être des 
plus intéressantes : M. le chanoine Mariétan y donnera un important travail 
sur l'action de la Jeunesse au point de vue social, intellectuel et religieux. 
Veinards d'Etudiants Suisses ! 
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I Mai : Saint Sigismond, patron de la paroisse et fête de notre bon M. le 
Prieur. Les accords déchirants de notre vaillante fanfare se chargent de nous 
le rappeler. 

3 Mai : L'Union ouvrière de St-Maurice nous procure une charmante après-
midi au Théâtre. Tous nos remercîments et nos encouragements aux amis du 
Cercle qui, il faut le dire, s'en sont tirés à la perfection. 

5 Mai : Agréablement surpris aujourd'hui, à une heure, par la visite de 
l'âne de M. le curé de Vérossaz qui, durant la récréation, a fait les délices des 
grands et des petits. Nous avons vu tour à tour se balancer sur son dos la barbe 
hirsute de notre ex-préfet, Louis, et la frimousse réjouie du petit Maurice, la 
face épanouie d'Othmar et la tête apeurée de Riquet. 

Les aînés, on l'a remarqué, se sont surtout montrés assidus autour de 
maître Baudet. 

18 Mai : Traditionnelle procession des Rogations. Durant la messe, très 
belle allocution de M. le chanoine Gross. 

Dernière heure Il circule aujourd'hui une pétition à la Grande-Allée deman­
dant qu'on choisisse Zermatt comme le but de notre grande promenade. Le 
souvenir du royal accueil que nous avons reçu là haut, en 1899, ne peut que 
nous faire souhaiter pleins succès aux pétitionnistes. 

La prochaine Chronique vous dira sûrement que nous sommes revenus on 
ne peut plus enchantés de notre course au pied du Cervin. 

Raphy MORAND 


